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Prologue
Hollee Cantrell aurait préféré se trouver n’importe où plutôt qu’ici, dans ce petit cimetière de la ville d’Arlington, en Virginie. Aujourd’hui, un an après que son mari avait été déclaré disparu, ses funérailles étaient enfin célébrées. À la seconde même où elle avait appris que l’hélicoptère de Jacob avait été abattu dans une zone reculée d’Afghanistan, Hollee avait deviné qu’il n’en avait pas réchappé. Cependant, conformément au protocole, il avait fallu attendre de localiser les restes de l’appareil pour qu’il soit enfin considéré comme mort au combat. Sa dépouille retrouvée, Hollee était désormais officiellement veuve.
Depuis un an, ses larmes avaient eu le temps de sécher, mais la cérémonie ravivait son chagrin. Entourée de ses parents, droite comme un I, elle ne prêtait aucune attention à la foule assemblée sur la pelouse verdoyante du cimetière. Alors que le cercueil était descendu dans la tombe, une salve de tirs résonna dans le silence, et Hollee lutta contre l’envie de se boucher les oreilles pour atténuer le bruit. Enfin, les honneurs militaires se terminèrent et, presque contre son gré, ses yeux se portèrent vers une silhouette à sa droite.
Il la regardait. Encore.
Lorsqu’il murmura « ça va ? », elle sentit les larmes jaillir. Lui, le meilleur ami de Jacob, beau comme un dieu dans l’uniforme bleu des marines, elle était touchée de le voir à l’enterrement et, plus encore, qu’il s’inquiète pour elle. Certes, Clancy avait été un ami proche, mais il avait fait bande à part lorsqu’elle avait commencé à sortir avec Jacob, et sans doute avant. Il avait dû trouver plus intéressant de courir les filles plutôt que de continuer à fréquenter des amis qui se mettaient en couple.
Pourquoi était-il venu ? Pourquoi se faisait-il du souci pour elle ? Si seulement il avait su que, bien des années plus tôt, elle aurait choisi… Non, rien. Cela n’aurait rien changé. Strictement rien.
Hollee se contraignit à lui répondre d’un hochement de tête imperceptible, alors qu’elle n’allait pas bien, non. Pas bien du tout. Elle se sentait comme engourdie. Son père l’enveloppa d’un bras et déposa un baiser sur le sommet de sa tête, ce qui eut pour effet de faire redoubler ses larmes. Elle les essuya d’un geste rageur en priant que ni Clancy ni la mère ou la sœur de celui-ci ne viennent lui parler à la fin de la cérémonie.
Elle avait tout raté. Tout. Au bout de seulement deux ans de mariage, elle s’était rendu compte qu’elle avait commis une erreur. Par dépit, par immaturité, elle s’était mis la corde au cou, et il était trop tard pour revenir en arrière. Au bout du compte, elle s’était promis d’avoir avec Jacob une longue discussion dès son retour de mission. Seulement, il n’était jamais revenu.
Une chose était sûre, elle en avait fini avec les hommes, fini avec l’amour. Pour toujours. À la première occasion, elle s’en irait, loin de la Virginie, loin du souvenir de Jacob. Et, surtout, loin de celui qui n’avait pas voulu d’elle : un homme qu’elle n’avait jamais été capable d’oublier malgré tous ses efforts.


1.
Cinq ans plus tard…

Clancy de Oliveira s’installa à son nouveau bureau et, dans un coin, posa en souriant le portrait de celui qui partageait sa vie. Gordy n’était sans doute qu’un chien, mais Clancy n’avait ni besoin ni envie d’une autre compagnie. Le basset était entré dans sa vie juste après l’enterrement de Jacob. Pour une raison qui échappait encore à Clancy, ce toutou, qui lui était alors totalement inconnu, l’avait suivi jusqu’à sa voiture. Depuis lors, ils ne s’étaient plus quittés, à l’exception des neuf mois que Clancy avait passés en Syrie : sa dernière mission. On aurait dit que Jacob lui avait envoyé ce chien pour se faire pardonner. C’était, du moins, le scénario que Clancy se plaisait à imaginer. En réalité, tous deux s’étaient à peine parlé depuis que Jacob lui avait avoué être amoureux de Hollee, bien des années plus tôt.
D’ailleurs, qu’était-elle devenue ? Avait-elle quitté Arlington et trouvé un travail d’assistante vétérinaire ? Elle avait toujours adoré les animaux. Quoi qu’il en soit, elle avait sans doute eu besoin d’un nouveau départ, elle aussi.
Comme c’était loin, tout cela. De même que son ancienne vie, alors que son départ de l’armée datait de quelques semaines seulement. De retour à la vie civile, Clancy avait rejoint l’hôpital d’Arlington, où ses compétences en chirurgie plastique allaient à présent servir à soigner des enfants atteints de blessures ou de malformations. Pourtant, il devinait que le passé ne s’effaçait pas comme cela, d’un coup de baguette magique. Toutes ces années l’avaient marqué irrémédiablement, dans son corps et dans son âme. Il avait même failli perdre un œil à cause d’un éclat d’obus. Dieu merci, il s’en était tiré avec une cicatrice au front et une à la joue. Ses blessures extérieures avaient été guéries, mais les autres, en revanche…
Avec un soupir, Clancy alluma son ordinateur portable et se connecta à l’intranet de l’hôpital. Le directeur de l’établissement lui avait donné une semaine pour se familiariser avec le fonctionnement de son nouveau cadre de travail. Une réunion d’équipe était prévue dans un quart d’heure, et ce serait une bonne occasion de rencontrer ses futurs collègues, notamment ses confrères traumatologues et chirurgiens. Il avait également entendu parler d’une mission humanitaire susceptible de l’intéresser. Bref, il avait hâte de débuter. Rester assis à se morfondre, très peu pour lui, et cette offre de l’hôpital d’Arlington n’aurait pas pu mieux tomber.
Après avoir éteint l’ordinateur, il sortit du bureau et prit l’ascenseur pour se rendre au deuxième étage, où devait se tenir la réunion. En chemin, il détailla les murs jaune pâle, les reproductions de peintures et les plantes vertes qui égayaient les couloirs, ici, un dessin d’enfant, là, un bouquet sur un bureau… Involontairement, il fronça les sourcils et prit une profonde inspiration qu’il relâcha lentement. Habitué à l’austérité des installations militaires, il lui faudrait du temps pour s’acclimater à son nouveau cadre de vie. Il comprenait qu’un environnement agréable contribue à la qualité des soins et à la guérison des patients, et il fallait juste qu’il prenne ses marques. Mais du moins, ici, il n’aurait pas à se soucier de certains détails, comme, par exemple, de savoir si leur stock de compresses serait suffisant jusqu’au prochain approvisionnement.
Dans le couloir, une ligne bleue conduisait jusqu’aux services administratifs. Voilà, c’était là. Plusieurs personnes entraient dans une salle à sa gauche et deux femmes discutaient devant l’entrée. Alors qu’il approchait, l’une d’elles lui jeta un coup d’œil et ne put réprimer un sursaut de surprise. Une surprise tout à fait réciproque.
Ce qu’il reconnut, d’abord, ce furent ses yeux : des yeux d’un vert vif et perçant. Elle, ici ? Mais comment était-ce possible ? N’avait-elle pas quitté la ville ? Que venait-elle faire dans cet hôpital, son hôpital ? En uniforme médical, qui plus était ?
— Hollee ?
Le nom lui échappa sans qu’il puisse le retenir. Craignant sans doute de sembler indiscrète, l’amie de Hollee jugea bon de s’éclipser en murmurant un bref salut, les laissant seuls. Cependant, Hollee demeurait plantée là, muette, et les souvenirs envahirent Clancy. Tout à coup, il avait à nouveau dix-neuf ans. Il se revit en face d’elle, au moment où ses yeux verts l’avaient happé. Intrigué, il s’était approché d’elle pour mieux sonder leur profondeur mystérieuse. Sans comprendre lui-même ce qui arrivait, il avait effleuré ses lèvres. Le baiser, d’abord timide, s’était vite enflammé, et il avait pris son visage en coupe entre ses mains. Lorsque, enfin, ils s’étaient écartés l’un de l’autre, haletants, ils s’étaient regardés un long moment, stupéfaits. Puis elle avait murmuré le nom de Clancy sur un ton qui avait failli transformer leur amitié en quelque chose de complètement différent. Oui, failli. Car il s’était rappelé à temps qu’elle était la prunelle des yeux de son papa quand lui n’était qu’un rebelle passionné de moto.
Quelques jours plus tard, Jacob lui avait annoncé qu’il avait demandé à Hollee d’être sa cavalière pour le bal de fin d’année. Elle avait décliné son invitation, mais il avait bon espoir qu’elle revienne sur sa décision. Ce qui avait sidéré Clancy, ce n’était pas tant que Jacob tombe amoureux, bien sûr. C’était qu’il tombe amoureux de Hollee en particulier. Sa Hollee. Sauf qu’elle n’avait jamais été sienne. Un baiser n’engageait à rien. En tout cas, ce n’était pas une raison suffisante pour empêcher Jacob de sortir avec elle.
Après… Plus rien n’avait été comme avant. Sa stupéfaction passée, Clancy s’était violemment disputé avec Jacob, l’accusant de vouloir lui piquer la fille qu’il aimait. Jacob avait rétorqué qu’elle méritait mieux qu’un garçon volage et qu’elle était libre de choisir entre eux deux. Ce qu’elle avait fait, quelques jours plus tard, en accompagnant Jacob à ce bal. Au fond de lui, Clancy s’était persuadé qu’elle serait plus heureuse avec Jacob. S’était-il laissé convaincre par manque de confiance en lui-même, par immaturité, peu importait, le mal était fait. Il s’était donc incliné et s’était réfugié dans le rôle qu’on attendait de lui : celui d’éternel séducteur qui passait d’une fille à l’autre. Au moins, ainsi, il ne décevait personne.
Malheureusement pour eux tous, la suite lui avait donné tort. Contrairement à ce qu’il avait prétendu, Jacob était loin d’être un saint. Hollee l’avait-elle su ? Clancy en doutait, mais il ne lui appartenait pas de déterrer de vieux secrets qui ne le regardaient pas. Mieux valait laisser le passé au passé. Il chassa ces pensées en secouant la tête.
— Clancy, qu’est-ce que tu fais…
Le regard de Hollee tomba alors sur son torse, et ses yeux s’écarquillèrent davantage à la vue du badge d’identification qu’il portait à la poitrine. Avait-elle espéré qu’il soit là à titre de visiteur ?
Eh bien, désolé de te décevoir, ma douce.
Manifestement, à en juger par sa blouse et par le stéthoscope autour de son cou, elle aussi était ici pour le travail. Auquel cas, ce nouvel emploi ne serait pas vraiment une aubaine, contrairement à ce qu’il avait espéré. Clancy sentit son ventre se nouer.
— Tu as changé de métier ?
— Oui, comme tu peux le constater.
Il jeta un coup d’œil à sa main gauche : elle ne portait plus d’alliance. Oui, et alors ? De quoi se mêlait-il ? Le travail qu’elle exerçait, celui avec qui elle vivait, à supposer qu’elle vive avec quelqu’un, tout cela ne le regardait pas.
Cependant, la salle continuait de se remplir, et plusieurs personnes leur jetèrent en passant des regards intrigués.
— Tu m’excuseras, mais je vais m’installer, moi aussi, dit-elle. J’attendais quelqu’un, mais il a dû être retenu.
Qui « il » ? Un collègue ? Un ami ? Mais encore une fois, cela ne le regardait pas.
— OK, à plus tard.
Clancy la regarda s’éloigner et n’entra à son tour qu’après quelques minutes, afin de ne pas se sentir obligé de s’asseoir à côté d’elle. Il s’installa à la première place libre qu’il trouva puis se contraignit à ne pas essayer de la localiser parmi l’assistance. Mais c’était peine perdue. Elle était assise juste deux rangs devant lui, à côté de la fille avec laquelle elle avait discuté un peu plus tôt. Donc, Hollee était devenue infirmière. Pourtant, d’après ses souvenirs, elle adorait les animaux et rêvait de travailler en médecine vétérinaire. Pourquoi avait-elle abandonné cette carrière ? En tout cas, qu’ils le veuillent ou non, ils auraient sûrement du mal à s’éviter. Et après cinq ans sans la voir… Bref, les souvenirs qu’elle avait suscités en lui l’avaient ébranlé avec une intensité inattendue. Elle n’avait pas énormément changé. Elle était toujours aussi belle, avec ses magnifiques cheveux roux et son nez parsemé de petites taches de rousseur adorables.
Par bonheur, ses pensées s’arrêtèrent net lorsque le directeur de l’hôpital monta sur l’estrade et réclama le silence.
— Merci à toutes et à tous d’être venus. Je vais faire de mon mieux pour être bref.
Aux rires qui accueillirent cette dernière phrase, Clancy devina que la concision n’était pas la qualité première de l’homme.
— Pour commencer, je vous prie d’accueillir notre toute dernière recrue : Clancy de Oliveira rejoint notre équipe de chirurgie reconstructrice. Docteur de Oliveira, pouvez-vous vous lever afin que tout le monde vous voie ?
Clancy obtempéra et salua d’un hochement de tête les personnes qui se tournaient vers lui. Une seule tête demeura obstinément immobile : celle de Hollee, ce qui le fit sourire avant de s’asseoir à nouveau.
Le directeur reprit alors la parole et commença son discours sur la terrible tragédie qui avait frappé plusieurs petites villes des Appalaches. Cette région défavorisée avait d’abord subi des pluies torrentielles qui avaient provoqué nombre d’inondations. Alors que les eaux commençaient à baisser et qu’on nettoyait les dégâts, des tornades avaient parachevé le désastre, laissant derrière elles des dizaines de morts et des dommages considérables. Dans la région, une solidarité s’était organisée et ceux qui n’avaient plus de toit étaient hébergés chez des voisins ou dans la famille, mais beaucoup restait à faire. L’hôpital d’Arlington devait envoyer une équipe de soutien et un appel avait été lancé pour recruter des médecins et des infirmières bénévoles. Tandis qu’il parlait, Hollee s’était redressée pour mieux écouter. Avait-elle l’intention de se porter volontaire ? Pourvu que non. Clancy avait déjà fait part de son intérêt au directeur. À présent, il pouvait difficilement se dédire.
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Hollee est sous le choc. Que fait donc Clancy de Oliveira
dans son hopital ? Autrefois, tous deux ont échangé un
baiser passionné — avant que Clancy s'engage dans I'armée
et la laisse épouser son meilleur ami. Aujourd’hui veuve,
Hollee est forcée d’admettre que I'attirance qui la liait &
Clancy est toujours la, plus vive encore. En cette veille de
Noél, se peut-il qu'ils aient une chance de rouvrir le livre
de leur histoire, pour enfin étre heureux ensemble ?
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